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Adieu, Messager de Dieu! Al-Hussayn quitte
Médine

Al-Hussayn tenait à se rendre au tombeau de son grand-père le Messager de Dieu, comme si cette
visite d'adieu devait annoncer un voyage de non retour. Il pressentait sans doute qu'il n'aurait plus
l'occasion de visiter de nouveau ce tombeau béni. Il accomplit alors, près du tombeau deux rak'ah1 de
prière et se mit à adresser des supplications à Dieu:

«Ô mon Dieu! Ici se trouve le tombeau de Ton Prophète, et je suis le fils de la fille de Ton Prophète. Tu
sais ce qu'il m'arrive. Ô mon Dieu! J'aime le bien et je renie le mal. Je Te demande, Ô Toi qui es plein de
Majesté et de Munificence, par ce tombeau et celui qui y gît, de ne me faire faire que ce qui Te satisfait
et satisfait Ton Prophète».2

Al-Hussayn et ses compagnons sortirent de Médine et se dirigèrent vers la Mecque en l'an 60 hégirien.
Le cortège se composait de quelques membres de sa famille, de quelques proches, de ses femmes et
enfants et de sa soeur Zaynab. Ils avaient à parcourir un désert aride d'environ 450 Kms avant d'arriver
à la Mecque. Al-Hussayn se mit en route en récitant ce verset coranique:

Il sortit de la ville, inquiet et regardant de tous côtés, il dit: «Mon Seigneur! Délivre-moi de ces gens
injustes». (Coran, XXVIII, 21)

Sur la route, 'Abdullah Ibn Muti' vit le cortège et fut pris d'inquiétude lorsqu'il apprit qu'al-Hussayn quittait
Médine, car son absence de cette ville serait durement ressentie par tous ceux qui mettaient tous leurs
espoirs en lui, en tant que seul dirigeant capable de s'opposer aux autorités de Yazid. Il lui exprima son
inquiétude en ces termes:

«... Si tu vas à la Mecque, prends garde de la quitter pour Kûfa, car c'est une ville funeste dans laquelle
ton père a été tué, et ton frère y a reçu un coup de poignard qui a failli lui coûter la vie. Reste à la
Mecque, car tu y es le maître des Arabes. Personne, parmi ses habitants ne saurait t'égaler; les gens
s'appelleront les uns les autres pour venir vers toi de tous côtés. Ne quitte pas la Mecque. Que mon
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oncle paternel et mon oncle maternel te soient sacrifiés! Par Dieu! Si tu mourais, nous serions asservis
après toi».3

Mais al-Hussayn et son cortège continuèrent leur route. Le trajet était long, très long. Les sables et les
cailloux du désert étaient rendus comme une fournaise par la chaleur brûlante du Soleil. Cette longue
marche périlleuse vers l'inconnue (la Mecque n'était qu'une étape), qui entraînait avec elle des femmes
et des enfants, se voulait être surtout la marche du défi. Elle rappelait un peu la marche de son père
l'Imam 'Ali lequel (contrairement à la plupart des Muhâgirine - les Emigrants - qui empruntaient, à la
faveur de l'obscurité de la nuit, des chemins déserts pleins de détours, pour éviter d'être vus par les
polythéistes) étaient sorti de Médine en plein jour pour se diriger vers la Mecque, défiant ainsi l'orgueil et
l'arrogance des Quraîch. Les courage de l'Imam 'Ali habitait toujours les tréfonds de son fils l'Imam al-
Hussayn qui refusait les implorations de sa famille et de ses amis le priant d'éviter la route publique et
d'emprunter un trajet discret, pour échapper à la poursuite des Omayyades. Al-Hussayn insistait pour
que sa marche soit une marche d'information, un mouvement d'opposition, une protestation publique. Il
voulait que les Musulmans assistent eux-mêmes à son départ afin qu'ils prennent conscience de la
gravité de la situation, et qu'ils se demandent pourquoi al-Hussayn quitte la ville de son grand-père, le
Prophète, alors qu'il est le maître, le fils et l'enfant le plus chéri de cette ville. Il voulait que sa marche
soit le sujet de conversation de tout le monde, le déclenchement d'un mouvement de protestation, la
levée du rideau de la peur.

Effectivement, après son départ, les gens de Médine, y compris les fils des Muhâjirine et des Ansars,4
des Compagnons et des Suivants, commencèrent à se réunir, à discuter, à le plaindre: «Le fils5 du
Messager de Dieu est parti! Il a quitté sa ville. Il entreprend à Yazid et de se soumettre à son pouvoir!
Qu'attend la Umma!?»

Pendant ce temps, la nuit et le silence planait sur les maison d'al-Hussayn et de sa famille. Un climat de
désolation et de tristesse doublée d'une atmosphère de peur et d'inquiétude régnait sur la ville. Les gens
avaient peur pour al-Hussayn. Ils craignaient la défection de ses partisans et la trahison de ses
ennemis. Al-Hussayn mourrait! Ce serait une étoile sans pareille qui disparaître du Ciel de la ville!

1. Chaque prière en Islam comporte généralement plusieurs rak'ah (cycle)
2. "Maqtal Abi Makhnaf", p 10, emprunté à Adbul Karim al-Qazwini: les documents officiels de la Révolution d'al-Hussayn,
p. 45
3. Ibn al-'Athir, "Al-Kâmel fil Târîkh", Tom. IV, p. 19
4. Les partisans médinois qui ont accueilli le Prophète et ses compagnons lorsqu'ils ont émigré de la Mecque pour Médine.
5. Al-Hussayn était le petit-fils du Prophète, mais vu l'amour que celui-ci lui vouait, on le surnommait: "Fils du Prophète, du
Messager de Dieu".
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